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Quel référendum pour Notre Dame des Landes ? Quelle consultation ? 
 
 

        
On sait maintenant que les principales autorités locales qui seraient à même d’organiser le référendum proposé par le 
Président de la République se sont déclarées incompétentes pour le faire, et que le terme officiel de "référendum" n’est 
pas le bon.  
 
Comment le Pouvoir peut-il maintenant sortir du bourbier dans lequel il s’est mis lui-même ? 
 
En ce qui me concerne, j'ai une autre idée. Si l'on fait une consultation auprès - a dit le Président Hollande - des 
"intéressés", qui sont-ils, ces intéressés ?  
 
Que l'on prenne les deux Régions ou simplement le Département de Loire Atlantique, non seulement on aura une 
abstention considérable, mais on n'atteindra qu'une petite partie des concernés.  
 
Où se trouvent-t-ils donc réellement, ces "intéressés" ? Peut-être tout simplement dans les avions qui arrivent à - ou 
partent de - l'aéroport de Nantes Atlantique.  

 
Organisons donc une consultation contrôlée par une autorité indépendante dans l'aéroport de Nantes Atlantique. Cela 
sera à la fois plus juste et plus représentatif des utilisateurs, donc plus fiable qu'un référendum contesté, et surtout 
moins cher... 
 
Faut-il une loi pour cela, ou les autorités gestionnaires de l'aéroport peuvent-elles s'en charger ? Elles ôteraient ainsi 
une belle épine du pied aux élus et c'est une façon de couper l'herbe sous le pied d'un référendum "insensé" sans que 
personne ne perde la face.  
 
Seules conditions requises : être adulte, avoir son billet d'avion pour le même jour. Et que la question, plus la courte 
notice explicative, soit rédigées par un collectif de citoyens, par exemple le Conseil de développement de Nantes 
métropole ou celui du Département, et validée par ces mêmes autorités. 

 
Évidemment, allez-vous dire, le gestionnaire de Nantes Atlantique est juge et partie : c’est Vinci ! Et puis ? N’est-il pas 
un des "intéressés" ? Et nos intéressés, ne sont-ils pas plutôt des utilisateurs plutôt que des financeurs ?  
 
 
 


